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R O U B A I X , LE 13 M A R S 1893. 

LES SCANDALES DU PANAMA 
l»aris. l i m a r s . — I. iulér. 1 fiait partagé hier en t re la 

Chambre H le Palais de Justice. Dca deux cèdes M. Boor 
geoi* était sur la selleltc. Selon I expression du Gantois, 
« M. Hourgeois. conspue au Palais, a été applaudi à la 
Chambre C'est parce qu 'au Palais on s 'occupait de jns-
lice et pju'à la Chambre il é ta i t ajnaatÊfm d e pesitiqne. •> 

L'intérêt te « jours croissent d o procès en cormpl ion se 
doublai t de Phasérèt des inlerpellaliori.- sur les incroya
bles incidents où a été mêlée Mme Collu. 

u n at tend M l 1 audience il'aujpiiinl'liiii, avec une 
grande curiosi té, la déposition de M. Yves l .uvol . qui 
l'dgl dérobé h UT. 

Dans le barreau et dans la presse, on est unan ime à 
reconnaî tre la défaite complète de .M. Bourgeois et la pé
ri l leuse silualion de M. Loubet. 

Ou devra aussi s'occuper quelque peu d 'Alton, .le M. 
Andr ieux, el de quelques premiers rôles. 

l u journa l du soir nomme aussi >|. l e l a h a v e , dont la 
comparut ion est de na tu re à jeter une certaine clarté 
dans le débat . 

l ' ius il y aura de lumière , plus le gouvernement sera 
compromis . 

M. Tolaiu crie : 
La c a n d i e ré|>èt 
M. H A I . I : A N . — J 

B r u i t s . ) 

D i s c o u r s d e M . L o u b e t 

est faux. 
: C'est faux (Proleslations à droite.) 
t leuds la réponse du gouvernement 

Je sui heureux que M. l lalgan m'ait 
repousser du p: 'd une accusat ion 

Voila un langage qui n'est pas |>ar 

A U S E N A T 
Séance du mardi 11 mars 1893 

A V A V l LA S K V \ ( K 
(irande afllueuce de inoiulr aujourd 'hui M l.uxcm-

iniurg. On est â la recherche dos billets d 'entrée , et 
cependant o u ne sait pas encore s il y a u i a uue interpel
lation. 

SI. Monis parai t l i és indécis el ses collegm s de gaacba 
le pressent de renoncer à prendre la parole et an moment 
M M ou M. Kerry ouvre la séance, rien u'est i ucore 
décidé. 

Les sénateurs gagnent assez ra|iideiiient leurs places. 
M. Monis moule à sou banc, en deseend immédiate

ment , et dit deux mots au chef de cabinet de M. Kerry. 
q.ii s'emprrs.-.e d 'aller les redire au président. 

Dès ce moment , il est certain que M. Moins n ' interpel-
lera pas. 

A son arr ivée, M. lliliot va p a r l e r a .M. Ferrv : M. Ile-
renger les rejoint, fait de grands gesles, montre des gra 
Mires. Il discute de sa question au sujet du bal des 
ar t s , mai? il ne parait pas convaincre le président du Con
seil. 

LA SKIXCK 
La é t an t e est ouverte à deux heures , sous la prési

dence de M. J. Kerry. 
LeSénal adopte un projet. le l u porlant prorogalion de 

s iu t ax" a l'octroi de Lille. 

L'INTERPELLATION MONIS 
^L'incident GoUu-Soinoury 

L'ordre du jour, dit I 
lion de M. Mou 
• M M . ) 

Ou crie à gauche . J 
M. Mi Ma. — Je relu 

MM 
résilient, appelle l ' interpella-
ideuts Collu-Soinourv. il.oiig 

Monis relire son interpellat ion, 
mou interpel lat ion. 

L'INTERPELLATION REPRISE PAR M.MALGAN 
M IUI .OVX. de sa place. — Je demande à reprendre 

r in lerpel la t iou. 
M. llalgan raiipelle l ' incident Collu. La g a u c h e d a Sé

nat e^t plus q u e houleuse, et manifeste le par t i -pr is de 
faire de l 'obstruction. 

I ImifMMr r a p a r l l r «jne M. i '-wtaoyy, une lois les faits 
qui lui ont été reproches par la Libre Parole on a donné 
un avancement scandaleux à M. Soiuoury. (Bruits à 
gauche i. 

.1 divte : On l'a décore. 
.1 aaanna : L'alVaiiv a été jugée Iner à la Chambre 
M. HVI.OAN. — Permettez, je vais vous lire une let tre 

de M* Barboux. 
M. TOLAIN. de son liane —Al lons donc, il a dicté aux 

j ou rnaux des dépositions d 'boawnMaa républicains. 
M. Ilalgau lit la lettre de protestai!, m de M- l iaruoux. Il 

d i t ensuite que l'on a tout fait pour empêcher la lumière . 
Tuas le* ministres , magistrats , majorité, ont tout H I I -
ploy, tout épuise pour épuiser la discussion. 

ITesl ainsi oac Caraé tms Ih r z e~l eu Angleterre, libre; aue Artoii. que tout le monde a vu. sinon ilanscelto salle 
u moins à Paris, se promène l ibrement , ou ne veut pas 

le prendre . . In ter rupt ions prolongées). Les minis t res 
l'ont vu. 

I N C I D E N T 
M. Kl ROT. de sa place se lève, h a f f a \ loleiiinient son 

l a n c . — C'est faux, s'ectiu 1-ii, quel est le ministre:" Je 
voi i seu donne un d'-mcnli. 

La gauche applaudi t . A droi te ou crie : à Tordre. 
M. lliliot. au milieu du bruit , cout iuue a invectiver 

l 'orateur . 
A droite : Il l 'ordre. 
M. H11»• r. — Ou n> ii"iis a jamais trai tés de la sorle . 
H. Kerry. président resle si lencieux. M. Hibot conti

nue de se démener à sou banc et frappe à g rands coups 
de poing sur soi: pupitre. 

VI. Tolain se fait remarquer par sa violence. 
M. HALOAN. — Unis tous le» cas. si des ministres in

culpés n 'ont pas vu Arion, d 'aut res ou i vu la liste des 
cor rompus . 

Nouvelle violence de M. Ribot. 
M. Tolain hu r l e : Nommez les. 
C r u : les uonui, donnez les noms . 
La gauche s'associe à M. Tolain que M. Kerry protège 

visiblement . 
IIAI.OA.V. — .Mais, c'est de notoriété publ ique, l u 

M. I.oiTIKT 
fourni l'occasion 
semblable . 

SI. IIK LAIIKINTV 
lementaire . (l)ruil 

VI. Lu» MET (furieux.i — Je le main t iens . 
VI. Dk LARKTVTTT. — Je r ép i l e que ce wnnaae n'est pas 

par lementaire , iBruil à gauche.) 
M. KERRV. —Mais . H. de Lareiuty, il ne s 'adresse pas 

à vous. (Protestations â droite.) 
M. L a c a n se défend à grands éclats de Fols d 'avoir 

ilomie aucun ordre à M. Soiuoury cl a quiconque . Il fait 
l 'apologie de l 'ancien d i rec teur de la sûre té Réitérai*. (La 
droite proteste éncrgiquemeit t : la gauche soulieiit de ses 
applaudissements l 'orateur) . 

Ce sont les mêmes dénégat ions que M. Bourgeois cl que 
M. Ribot a apportées. 

Je ne connais r ien , dit i l , je n'ai rien su. je n'ai 
r ien ordonné el je ne crois pas que cela M soit passé 
connue on l a raconté . (La gauche applaudit avec4 en
semble). 

.M. Loubet recommence à faire l'éloge de M. Soiuoury 
qui . pendant six mois, a été sous, ses ordres et qu'il a pu 
apprécier. Puis il expl ique que la décoration qui lui a été 
conférée, é lant du .'tt décembre , ne saurai t récompenser 
les services exceptionnels r endus iieiulant le mois de 
janvier , d t i res ironiques à droi te . / 

M. Lonbel dit ensuite : On i dit dans la presse que j 'a i 
eu l a i i s l e d e s l o i cor rompus 'Mouvement d 'a t ten t ion ' : 
c ' es lune infamie: la presse commet là une véri table dif
famation. (Bruit.) 

Voix à droite : Vous avez des t r i b u n a u x pour vous 
disculper . 

M. LNCMCT. — Je préfère la t r ibune , iExclamat ions à 
droite)-

M. LOCHET. — J e n'ai j amais r i en c o m m u n i q u é au garde 
des sceaux . Il est vrai que le garde, des sceaux de l'épo
que a eu une liste qu'il a r ommui i i qu -e , connue c e l a i t 
son devoir, au ministre de l ' intérieur. 

Vois à droite : Ah! ah! 
M. Loi iiKT. —Cel l e liste n'était que le rappor t Klory. 

avant trail à la publicité. 
Voix a droite : Kiicore la presse! Il n'y a pas eu de 

cor rompus . 
SI. Loi'RET remercie le prssidetit du c mseil de l 'avoir 

défendu hier et dit que main tenant il ne doit rien siib 
sisler d 'al légations mensongères. 

M. na i. ANGLE Ui.AiMANoiu. — Vous avez fait l'élogi 
de SI. Soinoiirv couil lireetoiir de la si 'nel" générale 
Kxjiliqui'Znous comment il se fait que vous avez été 
obligé d e l e dép lacer el qu'il ait donné sa démiss ion. 
(Bruits). 

SI. IIAI.O.VN revient sur la liste des l o i et met en de 
mt lire le gouvenieuiei i l . qui eu a eu connaissance, de la 
publier. 

VI TOLAIN l ' interrompt si v io lemment que SI. Kerry, 
malgré sa part ial i té . l ' invi te an silence : la majorité,dit i l , 
doit laisser la minori té parler à la t r ibune . 

SI. Tolain escalade la t r ibune pendant que SI. Hibot fait 
ruine d'y monter lui-niéuie. 

SI. TOLAIN. - La liste des 104. dit il. en se lournai i t 
vers la droi te , c'est vous qui l 'avez. o:i qui dites l 'avoir 
(dénégat ionsà droi te/ : ce sont vos j o u r n a u x . Kli biea ! le 
le 'ji d 'une honnête homme est de lu produi re . (Nou

velles dénégat ions . I 
Mais vous at tendez les élections pour nous combat t re 

et c'est le grand complot des ennemis de la Républ ique 
| qui veulent la renverser . 

Discours de M. Cons ans 
ai. tinsurun, (Longs silence!. — Je i ieus reproduire 

Ici ta di-c tarât Ma qa-eJ-T faisais J a u s a u m l r » l».:u. U n 'y 
a q u ' u n ins tant . 

o n m'a d e m a n d é : • On a ni firme qu 'on conseil des 
minis t res vous avez di t . en niel lant la main su r un por
tefeuille: il y a là dedans l o i gens qui ont t r ipoté dans 
|e Panama. J'ai ré[>ondu. c o m a » à la Commission d'en
quête : Je n'ai jamais eu de liste et je n'ai pu la Irans-
uiellre au président de la Républ ique. 

Je crois, au surp lus , qu'el le n 'existe que dans l i 
nation de cer ta ins . (Rires.i 

Ou a dit d'abord qu'il v en avail 171, nuis ISS. puis 
10». (Rires.) 

Les liâtes devraient avoir fait leur temps, on devrai t 
renoncer aux potins. 

on produit , en fait de listes, des chillon 
sur lesquels un X. par exemple, représente des séna teurs 
et des députés , j amais d 'au t res . 

Je n e sais pas l ' intérêt qu 'on a à droite et à gauche 
de chercher des gens coupables dans le Par lement . 

L 'orateur dit que ces listes à droite comprennen t des 
gens de la gauche et qu 'à gauche elle ne comprennen t 
que des membres de la droi te . ( In ter rupt ion. On r i l j 

Je n 'abuse pas de la t r ibune ici. 
SI. IIALOAX. — Vous vous réservez. (Mouvement el 

r ires.) 
SI. CONSTANS. — Mais je peux vous dire que ces scan

dales sont inut i les . Il j a un pays qui veui du t ravai l . 
de la paix et du repos. Il faut revenir à une au t re ordre 
d idées. 

Laissez la just ice faire son devoir et faisons le noire . 
N' intervenons pas dans leur t r ava i l : .Nous Unirons ainsi 
avec les légendes et il faut se rappeler que, accusa teurs 
et accusés seront , au moment ou l'on s expl ique , confon
dus dans la même réprobat ion. (.Mouvement.) 

Discours de M. Audren Kerdrel 
SI. Ai IIREN OE I M M L — Je ne suis pas de ceux qui 

herchent plaies et bosses. 
Il y a peu de temps, quelques u n s de nos col lègues 

i bien gués ren t re r le front hau t dans cette enceinte . (Tr 
à gauche) . 

Je veux s implement poser une quest ion au piialdCM 
du conseil . 

M. Soinourv, son ex-subordonné, a été accusé' d'exer
cer u n e pression su r Mme Col lu . (La gaU'i ie r i t . - La 
droi te proteste indignée). Ou a dit que SI. Soiuoury avait 
demandé à Sline Cotlu de donner Us no us des membres 
de la droi te . 

Voix m droite. - Il l'a reconnu. 
M. DE KB-BDSSL. — Kst-il vrai que V. Soinourv ait re

connu ce fait, par euphémisme si l'on vent , à In cour 
d assises ? (Très bien. — Murmures approbateurs ) . 

DISCOURS DE M. RIBOT 
M. Soinourv élait u n galant homme ( i n t e r r u p t i o n s â 

droite) incapable d 'exercer une | ression su r une femme, 
i Nouvelles in terrupt ions) . 

Il est établi par les dénégat ions formelles de SI. Loubet 
el de M. Soinourv qu 'on n'a pas amené Slme Collu au uii-
nldèi-p de l ' intérieur dans un bul inavouable. 

.4 droite : Allons donc ! 
M. RIIHIT. — M. Soiuoury a pu commet t re une f a u t e : 

il a olferl sa démission. 
Le minis t re de l ' intér ieur recommence cont re Mme 

Collu des Insinuat ions ignobles qu'il a édictées devant la 
Chambre . 

A droi te on crie : silence, silence. La gauche applaudi t . 
SI. HinoT. - C'est uue an t re m a n œ u v r e qui cousisle à 

dire qu'il y a u n e liste de l o i noms. Si on a mêlé à celte 
mawiMivre le président de la République. . . 

.! droite : C'est un de vos anciens collègues qui l'a 
di t . 

M. RinoT. — Ces nueurs nouvel les qu 'on vent intro
du i re sont incompatibles avec l 'honnêteté française. (Ap
plaudissements) . 

M. IIE K m a a m . — J'ai posé' une quest ion bien s imple . 
M. le président du conseil ne m'a pas fait l ' honneur de 
répondri?. 

A droite : Il a dit que Soinourv était un galant hom
me. (Rires.) 

SI. BB KERDREL. — J'ajoute qu 'on n'a pas le. droit de me 
t ra i ter avec un pareil satis façon. (Très bien.) 

SI. R I B O T . — c est un sisaaaa oubl i . Je vais répondre . 
H. Soiuoury s'est expl iqué à ta cour d'assises. SI. Soi
nourv a dit avoi r agi conforuiéun nt aux exigences de sa 
profession. (Réclamations à d r o i l e . ) 

Je déclare très loyalement que le^ déclaral ions de SI. 
Soinoury. ne portent eu rien at teint à sa digni té . Je le : 
couvre quand il s'agit de sou honneur (Kxclamalioiis in
dignées à droi te ' . 

La gauche applaudi t fébri lement tan t elle sen t le mi- j 
nis lre faible et maladroi t . 

La discussion est eîose. 
M. l lalgan demanda l 'ordre du jour pur et s imple . 
SI. Slerlni propose l 'ordre du j o u r Rivet, voté à la 

Oh ambre . On en connaî t le lexte, 

B F» E A. L_ A C H A M 
•basa ) du mardi 11 mars 1893 

AVA.AT LA S i v W C H 
L'animâtkaf est g rande encore aujourd 'hui dans les 

couloirs parce qu 'on argue maintenant su r des faits 
précis. . 

II n 'est en effet question que de la déposition du pi l i 
cier Golliard, l 'allégation mens .ingère trai tée hier ,-i la 
t r ibune par l i . Pou rque ry de Boisserin, de complici té , le 
fait est cer ta in , avec le gouvernement . 

On dit, eii MTet. que c'est M. Ribot lui-même qui lui a 
fait re iuel t re jiar un a t taché la partie de la déclaration 
Oollianl dod* il a donné lecture. 

C'est une infamie disait l 'un, c'est uue inavouable 
manoeuvre crient les au t res . L'opinion unan ime et haute
men t expr imée est qu 'un gouvernement esl bien miséra
ble quand i l e n est réduit à des expédients parei ls . 

« Il e s t ce rUin . dit devant nous un députe indépendant , 
que si le vote d 'hier n'avait été rendu qu 'à dix heures du 
soir» après contrôle des mensonges ap | ior tés à la t r ibune 
par lo gouvernement et ses séides, le gouvernement 
au ra i t succombé sous l ' i iindigualiou et que la majorité 
tt u sc ru t in se fut re tournée contre lui.» 

Il y a u r a Certainement un Incident à ce sujet à la 
séance, et , d 'autre part , on prévoit que la question sera 
agitée au Sénat dans l ' interpellation Monis. 

E n r é s n m A l ' impression s 'accentue que l 'existence du 
ahiiiet Ribot ne peut se prolonger, même quelques m a r s 

que par des s t ra tagèmes, des t rucs et qu'il l inira iuévila-
l'Iemeut connue il vil depuis quelque temps, 

L A SLA.VCK 
(•en de. députés en séance, mais A leurs conversa

tions bruyantes , on devine qu'il y a encore de l 'orage 
d a n s l 'air. * 

A deux heures un quar t , plus de âoo députés sonl arr i-
s. A deux M a r e s vingt, M. Casimir Périer ouvre la 

: verbal de la séance 

i-.'.llo 

4.MIBIHS-D0LH.R 
M. JOLI BOIS. — Hier, j ' a i été rappelé à l 'ordre. SI. Uni 

nier m'a crivé quelque chose que je n'ai pas bien en tendu: 
j e lis â VOffciel qu ' i l m'a d i t : « Vous êtes de ceux qui 
ont prosti tué la justice de ISSt ». Je somme M. boi imer 
lii s 'expliqaei-. (Applaudissements à droite.) 

SI. Dofvutaj, — J 'est ime que la just ice , représentée par 
M. Bourgeois , 'vaut bien la vôtre. Il n'y a eu dans ma 
pensée, rien de personnel à SI. Jolibols. ' 

J 'est ime que les commissions mixtes de iOM. . . (Rameurs 
à droi te ) 

Joi.inois. - M. Dnumer m'a dit : « Von 

H. Langle-Beaumauoir dit qu' i l ne peut coin 
SI. Soinourv dans la confiance à accorder au gouverne
ment dont il esl un fonctionnaire. 

SI. l.vco.MBK. — Il serait dangereux que le Sénat Clôtu
rai d 'une manière prématurée un débat qui peut recevoir 
une a u t r e sanct ion. On ne peut por te r devan t la I r ibune 
a n débat e n c o u r s devant la just ice. M. Moins l'a compr i s , i'|V)r|1,, 
puisqu'il a retiré son interpel la t ion. 

Ne vaut il pas mieux c lô tu re r le débat par l 'ordre d u 
jour pur et simple (I ongnaa r u m e u r s . ) 

TiivRiicrx. — On nous demande d 'approuver toutes î c l '^ '-êj, 

ceux qui oui jirostilué la just ice, 
prendre a , l i e . , s é . . 

savez tous que .V. P.xirqu. ' iy a lu hier in 
t ransmis par te secrétaire de si. Rinot. 

Tonte la droite acclame l 'orstenr , pendant que la ' . 'an
che con t inue à couvr i r ses paroles d 'un brmt indesen t -
tible. 

M. DÉnoi I.ÉIIE. — Si j 'ai parlé en t enues non |iarle 
ineiitaires. la faule en esl à votre intolérance, Il esl 
logique qu 'après avoir api lundi les insultes de SI Itili >t 
Mme Collu. . . (Tumulte violent à gauche), il est dé.dura
ble qu 'une majorité qui compte encore de b r a s t s gens. 
(I.es pupitres de gauche se remet tent en marche . . 

Si vous me chassez d'ici, j ' i rai devant I opinion publi
que . lApplaiidissemenls â droite. — Violentes protesta-
t ions à gauche.) 

SI. LE PRÉSIDENT. - J'ai r ap te l e l 'orateur à la ques
tion . 

S m \ noi i.vNoisTEs. — Vous l'y mettez à l a q u ' s t o r . 
SI. DKIIOLLÈDE. — La Chambre a poussé les chose* i 

l ' extrême ; si elle veut le reconnaî tre , je rel ireiai mes 
expressions. 

Tajiage infernal à gauche. 
SI. I.E PRÉSIDENT. — SI. l 'eroulède regrette ses parole-: 

je demande la censure simple. 
I « centre : Non, non ! 
La censure n'est |«is prononcée. 
SI. liEVEi.i.i:, Carde d e s s c e a a x intér imaire . (Le silence 

se rétabli t ) . — Permettes-moi avec le tang-froid qu 
t o i t jamais perdre un Garde des sceaux, de Hier la Mora
lité de l ' incident 

Lue femme se plaint d 'avoir élé outragée: on lui a en
voyé des espions, des jou rnaux le répètent; et nous appre
n o n s qu'i l y a hu i t j ou r s que cet te femme fait venir chez 
elle l 'homme qu'el le accuse de l 'avoir outragée. 1 Applau
dissements à gauche>. 

Le sénat a refusé d 'Interpeller . Si vous avez quel
ques-uns des égards que l 'on doit a a x femmes, peut-être 
aur iez -sous bien fait d ' imiter cet exemple . (Applaudis
sements à gauche. Interrupt ion àd ro i l e . ) 

SI. C A I T U I E K DECLAONV. — l u e femme a aflirmé -ous 
la foi du serment qu 'on avail essayé de conomjire sa 
déposit ion. 

• • Hibot a a l a r m é h ie r le con t ra i re . L'un des deux a 
BenU. 

si .Mme Coltu a fail an faux témoignafe arrêtez l i 
(Tr.ple salve d 'applaudissements â droite / 

l-a gauche est consternée. 
L'adoption du procès-verbal est lois aux voix par >cri.-{ „ L , „ , aUcad as eç u n e certain ipatience 

La minori té comprend l i l iiieuilues de la droi te , 2'.» 
I oalaugis tes , 21 radicaux ou socialistes. 

L e s v o l e » d e » d é p u t é * «lu \ o r i l 
Paris, 14 mars . — Ont voté contre fadoplion du procès 

verbal, à la Chambre : . . . . 
SIM Dejardm-Verkinder, Bergerot. de l i e scbev i l l e , 

Pli -bon Lafargue. Le Gavrian. des Rotours, de Monta-
leuibert. Théllier de Ponchevil ' 
voté pour. 

l'otis les au t res ont 

que 

| s 

inceriiaiil le dé 

mlr 

Ksi ce à moi qu'il s'est 

point , j e 

H. D O I M « H . - Oui. 
SI. Jotraffi , — Quand on juge, on vérifie avan t d'ioju-

r ler . (Violants r u m e u r s à gauche) . Sous êtes mal fondés 
à faire de i comparaisons en t re la just ice de la Républi
que cl celle de I Kmpire. Vous faites regret ter l 'Empire, 

aud i s semeuts à droite.) 
n'ai pas injurié SI. Jolil»ois, j 'ai jiarlé 

parlé d e j j j u s l i c e de l'Kuipire. 
oite. — M. Ribot en était . ("Applaudissements 

roi le. i 
l a r a U o n s d a président d n Conseil. Sur 

fais quelque! réserves . 
Je ne veux pas savoir ce qui a pu se Basant en t re SI. 

Soinourv et .Mme Coltu, ( in ter rupt ions diverses | Nous 
n 'avons pas empiéter su r la jusl ice comme l'a dit Si. 
Constans ( Moaweiuewt.) 

M. Soiuoury a donné à Mino Coltu trois p c r n u > « o u r | tmii p rovenan t d e s incidents d u pal 
voir son mari , M. de Lesseps et M. Konlaiie. C'est là u n i 1 ' • * ' l ' > 
jxiint su r lequel ou a demandé, des ex|ilicatioiis. 

IS^ 
1DENT GADTHIER DE GLAGNY 

>HEn DE Ci.AiiXY. — Je demande une rectilica 
verbal. 

un de nos collègues a rapporté une aflirma-
iTumlte indescrip-

tiii public, o u vote aVae nue agitai 
s'il s 'agis:ait d 'une crise niiuislérielle. 

L" procès-verbal est adopté |>ar .117 
su r .Mm votants . (Silence général) . 

La Chambre adopte un projet de f i 
iiiantelleiiient de 11.nichain (Nord). 

INTE PELLATION DE M. TU REL 
Sur la politique ésonamïqnc du ;ouv»n«KB| 

uir la 

i m a g i -

allaient ê t re t radui t s en just ice: je fus de ceux qui a riait 
ancien iniuistre a dit à la Chambre que cette liste avai t rent que le privilège de l ' immuni té (levai: ê t re levé pour 
été communiquée par un minis t re à M. Caruol . eux et j ' a jouta i que je serais heu reux de voir nos collé j levée à s ix heures . 

On parle de courtoisie e l d l iuumui té , je le comprends 
en ce qui Concerne M. Cottu, mais ou ne peut le faire en 
ce qui concerne MM. Konlaue et de Lesseps. Je propose 
en conséquence l 'ordre d u j o u r su ivant : 

Le Sénat, résolu a ne pas influencer par ses votes la 
décision de la jusl ice (Long m u r m u r e s à gauche,) prend 
acte des déclarat ions du îouve rncn ieu t . lui conserve la 
confiance et passe à l 'ordre du jour . » (Rumeurs) . 

L'ordre du jour pur et s imple ayan t la pr ior i té est mis 
a u x voix par scrut in public . 

Résulîafi du scrutin 
Votants d(WS. majorité absolue 135. Pour . Xi: con t re , 

•ta, 
SI. Ribot demande an Sénat d 'adopter l 'ordre du jour 

de SI. Merlin, qui est celui adopté par la Chambre hier. 
SI. I.E PRÉSIDENT. — Il y a une demande de priorité 

pour les ordres du j o u r Sierlin el Tra r ieux : par le se
cond, il y a une demande de scrutin public. 

I iie discassion s'engage su r celle quest ion de priori té. 
o u fiait par met t re aux voix jiar scrut in public la prio
rité su r l 'ordre du jour .Merlin. 

Nous cons ta tons à ce montent que SI. Vielle, minis t re 
il est v ra i , mais député , prend part au vote el met , dans 
l 'urne, trois ou qua t re bul le t ins blancs, e'esl à dire en 
faveur de la pr ior i té de l 'ordre du jour .Merlin, accepté 
par le gouvernement . 

Résultat du scrutin 
V.danls 272. majorité: absolue |.'I7. 
Pour 202, contre 70. 
Le Sénat adopte la priorité de l 'ordre du jour Sierlin. La 

première part ie de l 'ordre du jour est mise aux voix: il 
y a une demande de scrut in public sur la deuxième par
tie, siiiqirinianl la confiance dans le gouvernemen t . 

Résultat du scrutin 
Solan ts , gr>.>: majori té absolue , 1.13; pour 20», con

tre ML 
Le Sénat adopte l 'ensemble à mains levées. 
Le Sénat lixe à lundi 1 interpellat ion de SI. Lades-Cout, 

su r les actes du préfet de l 'Aude. 
La prochaine séance est fixée à jeudi . La séance est 

p; ro|e 
La P R É S I D E N T . - ous laisserai pas 

SI. TUITCI vient interpeller 
façon dont il appl ique le tarif. Le nouveau tarif, 
d 'augmenter le prix des ob j ' l s nécessaires à ta Me a eu 
pour résul ta t de d iminuer le |u ix dn vin. da blé, so i s 
augmente r le pr ix de Ia viande. Au point de vue de 
l 'exportat ion, pas de de dimiuul iou appréciable. 

SI. Turrel se piaint qu'on ne réponde pas, aux mesares 
de précaution prises par la Suisse envers les produits 
français par des garanties correspondantes . Il compare 
ensui te les tarifs espagnols aux tarifs franeais. 

lin n a pas obtenu de l'Kspagne lous les avantagea qu'on 
était en droit de lui imposer, é tant donné que ses expor
tations en France atteignent MX) mil l ions, c'es' ' 
"i 0(1» d e s e s e x p o r t a t i o n s t o t a l e s . Il l'alll - e \ i 
l'Kspagne des concessions correspondantes à liolre tarif 
m i n i m u m . SI. Turrel se plaint que le tar.f 
est iiisnfli-anl. 

Le vin espagnol de Barcelone, à Paris i oit le 1 fr. 99 
j l 'hectoli tre, tandis que le vin français paie 7 francs pour 

la I a l ler de Narboini 

. De lell>>« reclilicalion.s ne doivent venir que des inb, 
ressés. î fùniùî te a t rroi le . AppiaadiaaemaaU) à>-gaucuu). 
Souillez descendre de la t r ibune . 

SI. GAUTHIER. — Le président me défend de por ter à 
la I r ibune uu incident regret table pour le gouvernement . 
(C ailleurs à gaucho.i 

SI. BÉIIOILÉOE. — C'est uu f aux ! 
SI. G A I T H I E U . —J 'a i été rappelé à l 'ordre pour avoir 

voulu rectifier les al légat ions inexactes de M. Hibot. 
Le président i n t e r rompt : la gauche fait n a tapage indes

criptible pendant que la droi te proteste ;onlre cet abus 
de (louvoir. 

SI. Slillevoye est rappelé à l 'ordre. 
H. LE PIIOVOST M LAI NAV. — A u c u n ar t ic le du règle

ment nepoa t m'enspécher de faire la rectification que je 
demande : vous avez tous en tendu hier SI. Pourquery de 
Boisserin. (Violent luumlte . ) 

Le Président veut ret i rer la parole à l 'oraleur . 
SI. Deroulède acclamé par tonte la droi te et les boulau-

gisles monte à la I r ibune. 
V I O L E N T I N C I D E N T 

SI. liÉnoiLÈDIC. — Hier, j 'a i élé' rappelé à l 'ordre avec 
inscription an proeès-vvarbaJ. (Tumulte indescript ible .)On 
a commis ici u n faux ! 

Tonte la d ro i te acc lame M. Déroalède. H. Ttrard veut 
se précipiter su r l 'oraleur : il est a r rê té par SI. Cléuieu-
ceau et ses collègues. 

Les injures s 'échangent sous le plus vicient t u m u l t e . 
Le président lit l 'article du règlement concernant la 

censure . 
M. TIHARD demande la Basses a c a r un fait person 

uel . 
SI. LE PRÉSIDENT lit l 'article 124. concernant la cen

sure avec exclus iou tempora i re (Applaudissements à 
gauche. ) 

SI. UKROILÉDE. — J'ai caractérisé en ternies non par
lementai res , un incident précis. (Rumeurs à gauche) . 

La gauche refuse abso lument de laisser par ler l'ora
teur . 

É . D É R O I L È D E . — M. Pourquery a élé victime d 'un mi
nis t re et d 'un préfet de police. (Rumeurs à gauche.) Vous-

LE PROCES 
EN CORRUPTION 

devant la Cour d'assises de la Seine 
SIXIÈME AUDIENCE 

AVANT L'AUDIENCE 
Pans , l i mars . — Aujourd'hui encore, un s'attend à 

une séance fortement accidentée: aussi des mesures plus 
sévères encore que l e s j o a r s précédents "i;t été prises, 
principalement a l 'extér ieur a i palais. La grille d 'entrée 
su r la place Dauphinc est é t roi tement gardée el l 'accès 
en e>t complètement in terdi t . 

Les |iosles d'agents el de gardes républicains ont en-
•ore été renforcés. Tout autour du palais on ne rencontra 
l i iedes a ï e u l s de la sûreté . 

S l ' intérieur de la salle. K-s conversat ions sont très 
animées dans les groupes d 'avocats , des témoins e t des 
cur ieux . 

L ' A U D I E N C E 
A midi un j u a r t , les N o u é s sont iiitrotluifs et l 'au-

i.iL'iuv esl ouver te . 

LA LISTE DES COMPROMIS 
el une' eer> 

tain» curiosité la déposition de M. Napoléon Whyse. 
Ce témoin u.. doit pas seulement déclarer que M. Uon-

ctttcoart a la liste, mais affirmer que si. Mouchicourt 
lui a dit, devant deux témoins, être en possession de 
ci tto liste, si. s\ !iv te donnera le u mi de ees témoins. 

Ceux-ci seront vraisemblablement appelés. 
iiiiaut à SI. Monchicourt, on sait qu'il s'est fait faire un 

certificat médical établissant son impossibilité de sa ren
dre devant le jury pour raison de santé. 

La défense et l 'ac-u-ation seront obligées de prendre 
d ' s conclusions, afin que M. Monchicourt soit en tendu. 
Uni Iles seront ces conclusions .' 1! esl bien difficile de les 
prévoir, d 'aatanl que l e r a s qui se présentera sera un de 
ecn\. qui se produisent très rarement . 

Il importe que les formes pie. .-nies par la loi soient 
observées, à moins que SI. '• '"nehieour!. piqué au jeu par 
la déposition de M. H h y s e , m ' nie spontanément â 
é - r i r e a u président des assi !n "ail énoncé par 
M. SVV-e. 

Voici d 'autre |>.:rt une note ilficieuse communiquée : 
• Quelques j ou rnaux ou1 a lun i que, lorsqu'il était 

minis t re de l ' intérieur. 51. Lonbel aurai t eu eouimuiiica-
hre tiou d 'une liste île membres da Pari ment avant t o m b é 

la caisse du Panama. 
- M . Loubet nous prie : déclarer que le lait est ahee» 

les vins lassent inexact : il n'a reçu an nne en i mumcatioii de ce 
genre et la seule liste dont il ail eu «na i ssance es tceHe 
qui figure d a n s le rapport de M ptorj . 

11 va sans dire que lions enregistrons sous touteréeer-
ieuiculi iutéres al maintenant d'allen-

Sl. Turrel dit une la erise est encore le résul ta t de la , dre la réponse de SI. Kerre il. 
fraude tolérée à Paris.H fail appel au gouvernement pour i i v i ' l l l F V T H « . H l t l k l ' Y 
répr imer ces faits e t p rendre des mesures . (Applaudisse-j • • • * • • • • • ' • • «»-»«»•*»»«--*. 
ments .C j C e s ! i i a r n n incident soulevé par M-Barboux que l'on 

SI. LvroNT developjie la thèse l ibre-echangisle qu'i l op- débute . 
p o s e à S I . Turre l . et se plaint des nouveaux tarifs qui sont ( »• L'VRBOCX. avec une grande élévation. — Tout c-.qui 
t rop élevés. Il s'opiiose à tout relèvement de droit >nr les ditrame le défenseur nuit à l'accusé; dans celle Idée je 
'•'in*. I m'élève contre procédé dont on a 'isé hier à la Chambre, 

SI. DEVELI.E. — La Chambre cnlend qu'il ne soit pas où uu dépatu a appor té comme une note slénoiiraphique. 
touché au tarif de» douanes . Je ne puis doiii- engager des un petit papier plié rapportant la dépos i t t oada sieur 
négociations su r d 'au t res bases que le tarif m i n i m u m . Golliard. 
Lorsque nous aurons fait l 'expérience d a nouveau tarir. ; « Il a dit que chez moi. d ' an i nain accord enlre 
nous verrons ce qui nous reste à faire. (Applaudisse- Mme Coltu. SI. Golliard et moi, les lei mes de l'incident 
menta.) I ont été arrélés avec lui. 

M. SIEGFRIED reconnaî t que les nouveaux droits n'ont ; ., Le comple-rcndu auquel je fais al lusion, ajoute Si-
pas d iminué 'dans une proportion notable l ' impor ta t ion , Barbonx, n a pas protesté. 
des vins é t rangers , tandis que nos expor ta t ions ont diini- j M' Barboux cont inue : L'heure viendra ou j e dirai 
nue de près d» 50 mil l ions . ' ce que je pense d 'un tel procédé, en a t tendant j'ai écrit 

Les efforts tentés pour a m e n e r l'Kspagne à d iminuer | la lettre qu'ont publié les joa raaax ce matin an prési-
les droits n'ont [ias réussi . Le gouverne ul cont inuera , dent de la Chambre el dont je vais donner Ici teetnre. • 
ses efforts. j Cette lecture Brodait sur le jurv tout entier la pins 

L'incident est c los . î profonde impression. 
L'interpellation ch iche (La distract ion du régime des M« Barboux te rmine en s 'écrianl : « A n momeat v o a l a , 

boissons) est renvoyée à jeudi . | je me réserve de lir.-r d i l'ait bmles les coiiséqueuces 
La Chambre décide par un voix contre IM q u ' e l l e , qu ' i l compor te . • i Vif inou veulent d a n s la salle). 

I l 

M i l 

r 
le 

banc les 
discours 

vposi 

de la 
1 opp 

ion 

loi 
• S i -

aborde la loi-sur les ins t i tu teurs . 
SI. RICARD (Cède d'Or) prononce devant u 

minis t res vide e t n n e salle qui n'écoule pas. 
qu'il lit. 

Rappelons pour mémoire qu'il S'agit d 'une 
de loi modifiant le classement des inst i tuteur 

SI. Plichoii appuie la mise i l 'ordre du jour 
sur la procédure à su ivre en ce qui coiicern 
t ions su r le salaire des ouvr ie rs . 

Celte proposition est mise à l 'ordre du jour . 
Après règlement de l 'ordre du jou r , la séance esl levée 

à six heures . 
I.a [irochaine séance esl renvoyée à jeudi . 

A l a l l i a ï u i i i e . — L e p r o c è s - v e r b a l 
Paris, l i mars . —C'est exactement 171 députés aa i se 

sont prononcés contre l 'adoption du procès verbal d'hier 
à la Chanibr t . 

A I T R E l . \ ( ' I O E . \ T 
SI' llvnnoi v. — SI. liolliard a déclaré' hier à la Cour 

pour justifier son voyage resté 1res incompréhensible , 
qu'il avai t du se rendre à Lyon chez an St. Uaanier, rue 
i 'homasslii i . pour y faire de la décoration. 

« J'ai immédiatement télégraphie à celle adresse, o r , 
ce matin j e reçois de l 'administrat ion des postes le .sim-
[de m o l : « SI. Ilaunier. iacoavM à Lyon, raeThooMSsin 
i. •• (Rires.i Je demande que ce docameut soit verse au 
débat . •• 

SI. LE PRÉSIDENT, d 'un l m canst iqae . — Ce u est peut-
être pas très urgent . 

hV> LAI.ASSE. — J'estime que c'est fort urgent au con
traire, car rien ne prouve mieux l ' inanité des alléga
tions du témoin Golliard (Approbations dans l 'auditoire) 

SI. LE PRÉSIDENT. — Reven uis niaiiiteuant à l'affaire. 
Appelés les témoins. 

BOURSE OE PARIS DU 15 MARS 
I VALEURS |Conipt.j Teru 
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Dernière Heure 
Ji nos correspondants particulier» 

et par FIL SP&CJA.L) 

LE PROCÈS EN CORRUPTION 
.4«((ùiice pja iiurcredi 16 Mars 18f>3 

S u i t e i l en p l a l d o l e r l e a v 

Heaucoup moins de monde dans les couloirs et dans 
la salle. A midi l 'audience est o i v e r t o . 

M n i i l o i r i e d e SI L a n j a s m e 
5P I,agasse, avocat d ' a n s part ie civile, a la parole. 
e n t r a n t Immédiate n iant dans le vif de la quest ion l'a 

vocal ra |qielle les t r ipo lagesd ml les obl igataires de Pa
nama ont été vict imes. 

« Le gouvernement lui-même, dit il, sans prolit persen 
net . s'est laissé a l ler à accepter l 'argent des ma lheureux 
obl igataires , les u n s pour combat t re le bontaagisme, les 
au t re s pour faire du bien à la Républ ique ac tuel le . Leur 
a-t-ou demandé la pe rmiss ion? 

> Il s'est fait remet t re de l 'argent pour ses j o u r n a u x . 
SI. Hoque l n'est pas resle indifférent à cette d is t r ibut ion , 
f » Lorsque M. I louvier a exjiliqué son rôle, il a dit Met 
Vlaslo avai t jirété p lus de :>0,0o0 fr. au minis t re de l'in
té r ieur pour le service des fonds secrets éqmisés. Le mi-
uistre a pris dans les caisses de l'Klat pareil le somme 
pour la res t i tuer à Vlai te . M. Floquet ne peut doue pas 
dire que les fonds secrets aient toujours été à la hau teur 
de la s i tuat iou. 

» Ha résumé, la caisse du P a n a m a a élé u n e caisse 
ouver te à lous : L>é|iulés, séna teurs , jouri ia l is tes .boniu.es 
du monde et cependant , la lumière complète ne s'est pas 
faite. Ce que nous voulons , c'est la liste dont tout le 
monde parle et dont ou parlai t hier encore à l 'occasion 
de SI. .Monchicourt. 

« SI. Clemenceau ne l'a-t il pas eue en t re les mains lui 
aussi ? 

» Lorsque MSI. Clemenceau, Flouuet et de Freyeinet 
faisaient tous leurs efforts auprès de SI. de Lesseps. Ils 
savaient q u ' u n grand nombre de députés étaient compro 
nus el qu ' i ls pouvaient être immédia tement dénoncés 
au Parquet ; ils ont vou lu évi ter le scandale , cela est 
év ident . 

» y u a n d M. Slaret a dé|iosé ici, je lui ai demaii ' l i ' s il 
étai t a l lé chez la maîtresse d Arton. Il a cru devoir ré
pondre non, la vérité, la voici ; il y avai l rue Alphonse 
de Neuville, une personne qui avai t eu des relat ions avec 
Arton et chez laquelle se rendaient les députés . Au des
sert ava ien t lieu toutes les promesses e t toutes les cor
rup t ions . » 

D'après M« U g a s s e , SI. de Lesseps serait le point initial 
de la corrupt ion. Puis , a r r i vau l à examine r l ' incident Soi-
noury , il prononce l 'expression de « cr iminel ». et s 'attire 
l ' in ter rupt ion de SI. l 'avocat général . 

— Pardon , j ' a i dit ce mot à la p r e m è r e audience , mais 
l ' incident s'est par t icu l iè rement modilié à la s econde . 
(Protes ta t ions de t ous côtés.) 

L 'audience con t inue . 

U n n o u v e a u scanda/Je 

Sous ce t i t re , on lit d a n s l'Intraiisiyeant : 
li'ijprès les b ru i t s qui couraient hier dans les couloirs 

de la Chambre , nous serons à la veille de voir éclater 
uu nouveau scandale par lementa i re d 'une cer ta ine gra
vité. 

» On sait qu' i l existe en t re l'Etal et les grandes compa
gnies de chemins de fer uu litige qui d u r e depuis IM7I. 
Les compagnie i réc lamera ient à l 'Etat, pour des t rans
por ts île t roupes , 17 mil l ions de plus que celui-ci ne 
croirai t leur devoir . 

• Or, le p-iinislère de la guerre , au lieu de prendra lui-
même en main son al la i re , l 'aurai t confié à un personna
ge suspect et lui aura i t promis 2.'i Opi.à l i tre d 'honoraires 
su r les sommes que l'Klat n 'aurai t pas à paver . 

'p Le personnage eu quest ion, digne émule d 'Arlon, se 
serait mis eu relation avec des par lementa i res et aura i t 
formé un véri table syndica l , lequel se chargerai t de me
ner l'affaire à bonne S a 

» Les bénéfices résu l tan t de l 'opérat ica seraient , bien 
en tendu , partagés en t re le perspinuage et les députés qui 
ont formé ce syndicat ma lp ropre . 

» L'affaire esi main tenant ébrui tée , el il a i t probable 
qa ' onc interpellat ion au ra lieu 1res prochainement sili
ce fait.'. 

A r t o n en R o u m a n i e 

Par is , l o mars . — On vient de l i ouve r à Jassy une 
preave matér ie l le du séjour d'Arlon plans celte vil le. Lo 
8 janv ie r , il a louché , sur une dépêche venue de Lon 
d res , une somme de JIKKI fr. r la maison de banque 
Neusciiolz et Cie. Il a signé le reçu du nom de Ed. liad-
bi i in , sous lequel il était descendu à l 'hôtel Vaehlel. 
Cela p rouve qii 'Arloii a iléi>osé ' les fonds à la succursale 
de la b a r q u e de Roumanie , à Londres . 

Un a signalé le passage à Vienne, à Helgrad. à lluda-
pest , de M. t ioron, chef de la Sùrelé par is ienne que tout 
le inonde croyai t à Londres. Il parai t que M. CrOion, loin 
de rechercher les tableaux de M. de Pauisse-Passis, s'oc
cupera i t d ' une affaire p lus i inportaii lc, il au r a i t élé 
chargé de r e t rouve r non pas Arton, que personne dans 
te monde gouvernementa l ne désire voir a r ré le r , mais 
les [papiers du fugitif, don t u n e faible par t ie seule
ment , la moins impor tan te , a elé saisie à Jassy (Hou-
m a i i i o ) . 

U n d é s i s t e m e n t 

Lous-le-Saulnier , 13 mars . — M. Reyhert , déiwilé de 
Saint Claude, vient d 'écrire à ses é lecteurs pour les pré
venir qu'i l ne se représentera pas aux prochaines élec
t ions , à cause de l 'état de sa sau le . 

L e v o y a g e d e l ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e e n I t a l i e 

On écrit de Berlin, le l'I mars au f i n s l a : 
« l.es personnages de laCnur qui doivent accompagner 

l 'Empereur et l ' Impératr ice daiii leur prochain voyage 
d'Italie ne cachent pas leur satisfaction. Kt cela se coin 
prend, l'u voyage dans le liean pays où fleurit l 'oranger 
et C'Ia au mois d 'avi l . le p lus beau de l 'année, ne peut 
anc séduire des gens qui depuis des mois et des mois vi
vent dans les b r u m e s de la Sprée. 

» s i . compter que lorsque nos souvera ins feront leur 
voyage, ils t rouveron t le pays en pleines fête» pour les 
noces d 'argent du roi l lumbcr t el de la reine Margueri te. 
L'accueil qua la famille royale d'Italie fera au kaiser et à 
l 'iini é r a t n e e isera ou ne peut plus cordial si l'on en juge 
par le ton ul t ra-amical de la dépêche par laquelle le roi 
d'il* lie remercie notre Empereur du nouveau témoignage 

| d'affection qu'il seu l bien lui donner en venant partager 
les j o e s de la Maison de Savoie ... 

! « Voici celte dépêche : 
sa Majesté l'Emytrtmr *(Ml irmtiir, 

i m d.- f r u s se . 
i Merlin, l i mars . —En n i ' annonrna t que vous viendrez, 

loi el l ' Impératr ice , ass is ter a tues noce* d 'argent , lu as 
voulu met t re not re prochaineiei icoi i l re sons les auspices 
d 'un c h e r el pieux souven i r qui nous portera bonheur . 

\ le l'en remercie du fond de mou aine. Nous nous faisons, 
, Marguerite et moi, une fête de te revoir avec ta femme à 

Rome, où voire présence sera aux v. ux de mon peaple 
u n nouveau et bien précieux gage de l ' int ime amit ié et 

I a l l iance qui uni t nos patries et nos couronnes . 
I Encore n n e lois merci d é c a t i e p reave d'afficlion .jm 
I donne tant de prix à cet événement de fatiutlp'. 

I l l ' I I IEII I . 
E s t ce u n h a s a r d ? 

i Le j e u n e pr ince Louis-Houaparte, l iea tenaut coionel eu 
'Russ i e , vient d 'être nommé colonel et aidé de-camp il" 
I l 'Linpereiir. 

Certa ins j o u r n a u x é t rangers , dit le Gantois, a joutent 
que c'est une réponse à l'élection do SI. Jules !•'• rcy. 
A r r e s t a t i o n d e P l a c ' c ' e S c h o u p p e . Le c o m p l i c e 

d e P l n l . — Un r e d o u t a b l e c h e f d e b a n d e . — L e s 
d e r n i e r s g r a n d s v o l s . — S c h o u p p e e n B e l g i q u e . — 
Son a r r e s t a t i o n . 
Bruxelles, 18 mars . - L'un des frères fc'ionppp'. Pla

cide, vient dV'lre arri ' lé à Bruxelles par les agents de la 
troisième brigade spéciale, sous les ordres de SI. l'oflicier 
de paix K.'ilée et avec l'aide de la police beige. 

Schouppe avai l été condamné, il s a quelques années 
en compagnie de Plnl à vingt ans de t r avaux forcés, par 
la Cour d'assises de la Seine. Envoyés à la Nouvelle-Calé
donie, ces deux voleurs de grande marque réussirent à 
s 'évader en décembre IS'.'l.Slai- Fini qui s'étail Messe dans 
sa finie, fut repris quelques |ours après , luouranl d'épui
sement dans une lorél de f i le . 

l'Haut àSchouppe , il avait réussi à gagner la France et 
son passageà Paris a été plusieurs lois signale à la po-
liee. sans qu'on ait pu (parvenir à l 'arrêter. i)n a su éga
lement q c il avait revu Sleunier. impliqué on le sait, 
plans les poursui tes Intentées aux au teurs de l 'explosion 
du res tauran t Vérv. 

Schouppe, depuis celle époque, à la tête d 'une véritable 
bande de voleurs à main armée, opérait réguliereiiicnl, 
tantôt à l 'étranger, l an 'o t en France. On l ' accus ' d é l i e 
l 'auteur du vol commis en octobre dernier , à Abbeville, 
chez SI. Mandr in , juge honoraire , très r iche. Il e 4 aceusé 
également d'être I au t eu r , avec sa bande, du vol de l i -
qui l l iu r . commis au préjudice des dames Poslel . (lu si' 
souvient peut -être que des voleurs masqués envah i ren t 
un soir la demeure des dames Postel. et après les avoir 
ligottées et menacées de mort , s 'approprièrent pourNPO.ooo 
francs iie t i t res nominat i fs , représentés , heu reusemen t , 
par des récépissés de boiique. Eli sorle qu'il ne . i put être 
fait a u c u n usage par les voleurs , qui avaient opéré eu 
pure per le . 

Dansées deux affaires, les agents des brigades c rurent 
reconnaî t re « le faire • de la bande Fini. Aussi si. Kédéa 
demanda-t- i l I autnrisalipui a ses chefs de se t ra i ispurh ' r 
à Abbeville el à Fiquclleur pour procéder à une inquê te 
s u r p l a c e . Le parque t d 'Abbevil le se pr. la ac t ivement à 
ces inves t igat ions et que lques jou r s plus lard l'oflicier de 
paix ren t ra i t i Paris avec la ferme eouvicliou que les deux 
vols étaient l 'onivre de Schouppe. On aarvoya alors des 

agents en Helgippie ou les voleurs s'étaient ré lu . ' i . s et on) 
acquérait par la vantardise même de ces héros la cciti« 
tuée ijue.SI. I eilee ne s'étail pas t rompé plans ses d é d a o 
t i p p n s . 

Ceci p'.xpli'i |ue l.irs .lu vol de l'hôtel l 'anisse-
Passis, on pensa tout d'abord à Schouppe e t o n n'est pas 
encore bien certain, au boulevard plu Palais, ime sa 
bande v soit absolument é t rangère. 

liais si l'on savait Schouppe eu Belgique, ou il parai». 
sait avoir établi son quar t ier général — r é p a n d a n t o 
bruit dans sou entourage que se- \ . e . invossi isu avaici t 
pour but que de se procurer de l 'argent nécessaire à 
I évasion de l'ini — on n.' (parvenait pas à re t rouver ses 
traces. Deux agents de la troisième brigade, Lefoulon 
et tiibert, furent laissés là-bas el les recherches cont i -
un rent . 

Lutin, jeiipli dernier «rêvai t nue dépêcha) à la p ië -
recturc de p .lice, aui iouraul que la Irare dp' Scboapre , 
qn 'on avai t un luataal leiiuc a Anvers, élait re t rouvée . 
M. Kédêe part i t auss i tôt , mun i des mandats m 
et après s'être abouché avec les autor i tés de l uuxe l -
les. il ne lui r e s t â t plus qu'A opérer l 'arrestaiioo ou 
personnage. 

(in s .nai l qac Schouppe venait rrjia ' i i i i i i iaïai daaadj 
quelques jou r s déjeuner au grand café des ln.nlevards. il 
était deux heures , il venail d 'achever son rapaa, ijuaiKl 
l esagenls parurent précédant si. lé f c que Schouppe 
avail déjà reconnu. Il se leva, es-avant de gagner la 
porte, on l 'enloura. il porta immédiatement ta main a sa 
poche, mais avant qu'il eût eu le temps de prendre une 
a r u e . les agents q a i avaient déjà sorti leur revolver, lo 
mirent plans I impossipilité île se défendre. 

— M. de l>.. . dit-il, je -iiis pince. 
Celte scène produisit nature i temeai nne vive émolion 

parmi les cons mimalcurs . 
Les agents en l ra lnèreut Scbonppe au bureau de police 

de la rue d i s Croisades, ..il il fut fouillé. 
Ou trouva sur lu «volver chargé de six c « n i et 

uu poignar i -s tyle t , ainsi que divers papiers 
li déclara qu'il ava i t d'abord habile Anvers et .lu'il 

n était a Bruxelles qu.' depuis trois sem unes 
o r . parmi les papiers sa,sis sur lui ligure une .iinl-

lauce de l a r m u n e r de Unix . ' ! . - , chez lequel il a acheté 
son revolver, et qui est datée du i s de janvier 

M.Fcdoe n'est paa r en t r é à Paris , et l'on ne possédait, 
hier, à la préfecture, que le rapport sommaire qu'il avai t 
t ransmis par télégraphe. Mais Schouppe n'est paa le 
seul anarchis te que la police française recherche en llel-
gip|U". 

Comme cet individu était eu relation avec de nom
breux anarchis tes train-aïs . I é t rangers , on a I ml lien da 
croire que I arrestat ion de Schouppe ne sera pas l a s ule 
o i" iv . ' par les agents français avaal leur retour. 

" I I I P ' - I pas encore bien cer ta in de la national, t ! de 
Schouppe, qui se dit Belge en Belgique, el Fraaea s , p*. 
r is . Par coiiscquent: son exlraditKUi pourrai t a e n e r 
quelques difficultés. 

Hais ce qui est bien établi , p a r exemple , c e r t sa parti
cipation au vol d'Ablev die . car on aéra i t le i runvé à 
l i iuxelles des valeurs cnlevéï's chez le juge honoraire 
d'Abbeville, qui enraient i l é négivié- s par lui. 

R e n c o n t r e d e S o u v e r a i n s 

Londres, l e m a r s . - On le .egraphie .!•• lie. i i u . m s / , , , -
itniil. ib' ce matlii . 

• IL reawtse ra ïusd ' i t a l j i l l e tun iuc e. rerKonlnas 
, vnt probablement eu Italie »vec la ie..i« \ i . l 
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